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VUE DE GENEVE AU XV« SIEGLE1.

II. Delarue

n sait, que la Bibliotheque de Geneve possede de beäux manusorits

a peintures dont la plupart et les plus remarquables provienuent
du dernier fonds des manusorits Petau, recueilü a Paris en 1720

par Ami Lullin et legue par lui en 1756. Ges livres precieux ont ete

minutieusement etudies et deceits avec soin par Hippolyte Aubert2;
ils ne doivent plus guere nous reserver de surprises. On n'en pent

pas dire autant de quelques pieces arrivees par d'autres voies; elles n'ont pas encore
les notices qu'elles meritent. Si ces manusorits ne sont pas, en general, comparables
aux meillenrs numeros de la collection d'Ami Lullin, plusieurs.ont en revanche cet

interet d'avoir ete executes ä Geneve meine, ce qui leur confere, au moins ä titre
documentaire, une valeur appreciable.

** *

G'est le cas d'un livre d'heures, le seul que nous possedions a l'usage de Geneve,

portant le numero 32« des manusorits latins. On ignore sa provenance, mais son
absence dans le catalogue de Senebier 3 ne constitue pas une preuve qu'il n'ait pas
existe anciennement ä la Bibliotheque ou il faisait probablement partie d'un lot
de pieces liturgiques laissees de cote pendant plus de deux siecles, comme negligeables.
Les bibliothecaires successifs qui l'ont plus recemment catalogue et collationne,

1 Communication presentee ä la Societe d'IIistoire et d'Arch. de Geneve, 28 janvier 1926.
2 Notices sur les manuscrits Petau conserves ä la Bibliotheque de Geneve (Fonds Ami Lullin),

par Hippolyte Aubert, Paris, 1911, 8°. (Extr. de la Bibliotheque de VEcole des ehartes, t. 70-72.)
3 Catalogue raisonne des manuscrits conserves dans la bibliotheque de la ville et republique

cle Geneve, par Jean Senebier, 1779; 8°.
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qui ont note les feuillets manquants et signale ceux qu'ornent des miniatures, ne
semblent pas avoir apergu l'interet de ces dernieres, parce qu'apparemment I'origine
locale du volume leur avait echappe.

Un des tres rares incuuables1 parvenus jusqu'a nous avecla marque de propriete
du convent de Palais, est dans one reliure ornee de poingons dont le plus typique
parait representee un chiffre compose des lettres J et I reunies par un chainon de

deux anneaux, le tout formant comme une espece d'77. Le meme fer se retrouve sur
plusieurs manuscrits qui existaient a Geneve a la fin du XVe siecle. Ces volumes
ont sürement une commune origine, peut-etre viennent-ils tons du convent de Palais.
Comme notre livre d'heures porte le meme ornement, avant de l'avoir ouvert, on a

dejä la conviction que lni aussi doit etre genevois, et son calendrier nous en donne
la certitude; les fetes indiquees sont pen nombreuses et pen caracteristiques, ä

1'exception d'une seule, mais qui suffit: la dedicace de la cathedrale de Saint-Pierre,
le 8 octobre. Ce livre a done bien ete ecrit pour Geneve et e'est, sans donte, un pro-
duit de l'art local, d'autant pins precieux que cet art est moins connu. Ces 1 [eures,

qui paraissent remonter ä la deuxieme moitie du XVe siecle, se composent de 92 feuillets

de 187 sur 190mm, decores de deux peintures en pleine page et de quelques bor-
dures. Le calendrier occupe six premiers feuillets de velin fin. On tronve ensuite,
sur du parchemin plus epais, f. 7-10, les extraits des quatre evangelistes, f. 11-14,
la messe de Notre-Dame; f. 15-17, les beures de la croix, precedees d'une miniature:
la crucifixion; f. 18-19, les beures du saint Esprit; f. 20-53, les beures de Notre-
Dame; f. 54-72, ['office des morts, devanl chacune de ces trois parties une miniature
a disparu; f. 75-82, les psaumes de la penitence, precedes, f. 74 v°, d'une miniature:
le repentir de David; f. 83-87, les litanies; f. 88-92, l'oraisori Obsecro te, ä laquelle
on en a posterieurement ajonte d'autres, notamment celle de saint Gregoire qui
pent procurer qnatorze mdle ans d'indulgences; toute cette derniere partie a ete

cruellemerit laceree.
Les manuscrits auxquels des feuillets ant ete arraches ne sont malheureusement

pas rares et les pages disparues portaient souvent les plus beaux ornements; il y a

des livres ainsi depouilles de toute leur decoration. Dans d'autres quelques enlu-

minures sont soigneusement decoupees aux ciseaux. Les lacunes de notre livre
d'heures paraitront d'autant plus regrettables que les miniatures genevoises sont

plus rares. Mais, si nous deplorons ces mutilations, du moins faut-il reconnaitre

qu'elles sont interessantes. La premiere peinture manquante se trouvait au debut

des heures du saint Esprit, eile devait figurer la scene de la Pentecöte: des langues

de feu, ou des rais d'or, descendant sur la sainte Vierge entouree des douze apotres.

La deuxieme etait en tete des heures de Notre Dame, c'etait une Annonciation.

La troisieme, avant l'office des morts, representait probablement un pretre disant

1 Johannis Hprolt, Sermones. [Lyon, Nicolas Philippi], 1483.
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l'absoute pour im trepasse. Si on observe cpie les miniatures conservees sont la

crucifixion cles heures de la croix et le roi David cles psaumes de la penitence et que,
d'autre part, les oraisons finales ont ete furieusement tailladees, on reconnaitra

que la disparition des trois peintures consacrees ä la Notre-Dame ou ä un sacrement
de l'eglise romaine n'est pas le fait d'un collectionneur Indelicat, mais 1'ceuvre

raisonnee d'un iconoclaste convaincu. On peut etre reconnaissant a ce consciencieux

huguenot d'avoir estime süffisante une mutilation... evangelique, grace a laquelle
s'est conserve un livre reprouve qui aurait pu, tout aussi bien, etre jete au feu ou
a l'egout.

** *

Le principalinteret de ces Heures surprises äGeneve par la Deforme et, en quelque

inesure, epargnees par eile, reside dans lenr decoration. Celle-ci ne donnepas, il faut
le reconnaltre, une tres haute idee de l'artiste qui l'a congue. Les bordures n'ont ni
l'elegance, ni l'eclat de Celles des beaux manuscrits frangais. Les peintures sont assez

mediocres. La premiere est une crucifixion banale, de couleurs ternes, dans un

paysage tout conventionnel. La seconde, sans valoir clavantage, est neanmoins plus
curieuse (fig. 1). Elle represente, au premier plan, agenouille au bord d'une oau grise,
David jouant de la harpe, sous les traits d'un vieux bonhomme assez peu royal malgre
le manteau de pourpre double d'hermine tombant de ses epaules. Au fond, dans une
plaine arrosee par une riviere sinueuse, une montagne isolee se dresse en pain de

sucre et une chaine aux nombreux sommets, figures de fagon schematique, borne
l'horizon. Le tout est encadre a gauche, sur une colline, et a droite, en contre-bas,
par deux groupes de batiments accompagnes de tours et de clochers. Du haut du
ciel, Dien pardonne, en le benissant, au roi prophete humilie. Le sujet est banal
dans l'illustration des psautiers et des livres d'heures, mais il y a ici certains traits
d'originalite et on ne se trouve pas en presence d'un type rencontre partout: le plus
souvent David est dans son palais; les paysages qu'on est accoutume ä voir ne
ressemblent pas a celui-ci; le style des constructions dans les peintures frangaises
ou flamandes est sans rapport avec celui des edifices qui occupent dans notre miniature

une place importante..L'artiste n'a done pas imite un modele commun. L'eau
qui coule aux pieds du roi David est opaque et trouble, ce n'est pas une eau quel-
conque, qu'on aurait peinte bleue, tirant plus ou moins sur le vert, ou d'un gris
argente, cette eau limoneuse est une eau determinee, rendue comme le peintre l'a vue.
Autant d'indices que cette oeuvre malhabile et manquant evidemment d'exactitude
autant que de beaute, s'inspire d'une realite qu'on doit pouvoir identifier. Puisque
nous avons tout lieu de nous croire a Geneve, essayons de retrouver un site connu.

Si nous reprenons, sans plus les regarder, de memoire, en negligeant toute res-
semblance particuliere, et ne retenant que leurs caracteres universels, les divers



— 182 —

elements clu tableau, on conviendra que, limitee par de hautes montagnes, la plaine
od une riviere sinueuse coule au pied d'une sommite en forme de cone peut figurer

Fig 1 — Lnre d'lleuies Bibliolheque de Genöve, ms. lat. 32a.

le Faucigny avec le Mole. De Geneve on ne le voit pas sous cet aspect, mais ce soni
bien la ses traits les plus generaux. Une vdle forte sur une colline abrupte et, au-des-
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sous, ä quelques pas, une eglise entouree d'importants bätiments, un couvent sans

doute, c'est la position respective de Geneve et de Saint-Dommique. La riviere grise
au premier plan pent representer l'Arve. Mais ces identifications restent hypotheti-
ques, car le paysage est trop fantaisiste, trop irreel pour qu'on en tire rien de precis.
Le couvent des Freres Precheurs a ete rase en 1534, ll n'en reste pas la moindre

m tid.it noir qui traveise la figuie,
du haut ä Tangle mferieur de
gauche, represente l'encemte, de
la maison de ville, avec la lour
Baudet, ä la porte de la Corratene
(ou de la Monnaie) Elle longe le
ciet de la Chauvigniere jusqu'a
1'angle saillant arrondi, marque
par la tour carree de 1'EschitTe La
porte de la Tertasse est au som-
met de Tangle rentrant Le
couvent de Palais est en has a droite,
entre deux nos 15; seule la situation

de I'eglise est certaine Au
dessous de la maison de ville, a
gauche, un pate noir hgure Saint-
Germ am

I'm 2 — Fiagment du plan des faubouigs de Geneve en 1477,
dresse par M L Blonde!

trace. Ce n'est done que dans le groupe de bätiments ä gauche, sur la collme, qu'il est
possible de chercher un repere sür. Y peut-on reconnaitre un coin de la ville .'

La tour carree fait songer ä la tour Baudet. Mais cette derniere n'est pas une tour
d'angle; le clocher qu'on voit derriere ne saurait m par sa position, ni par sa forme,
appartenir ä Samt-Pierre; nous n'y sommes done pas. A eux seuls, nos souvenirs
visuels ou historiques ne sauraient suffire, ll faut pour aller de l'avant une base cle
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comparaison plus solide et le plan que M. Louis Blondel a dresse pour illustrer son
beau livre sur «Les faubourgs de Geneve an XVe siecle »1 devient iei indispensable
(fig. 2). On y voit, du premier coup-d'oeil, qu'un seul angle un pen saillant peut
correspondre a la perspective Offerte par la miniature. Or c'est precisement celui qui,
au-dessus de ractuelle place Neuve, du haut de la Chauvigniere, dominait le convent
de Palais. Gette premiere constatation est encourageante et nous engage ä poursuivre
nos recherches dans ce quartier. On voit, sur le plan, l'enceinte, un peu en retrait de

la rue actuelle de la Corraterie, border les maisons de la Cite jusqu'a la porte de la

Pig ö — PVdgment de la vue de Geneve, pai Cliastillon.

Tertasse, puis se diriger vers le sud, le long des maisons qui constituent aujourd'hui
le Grand-Mezel, jusqu'a la tour carree de 1'EschifTe (eschiffa capitis) qualifiee
aussi de Breteche, c'est celle de notre peinture; au delä, avant de prendre en droite

ligne la direction de l'est parallelement a la rue des Granges, les murailles decrivent

une legere eourbe, parfaitement sensible dans la miniature. Le plan nous apprend

encore que pour voir ce com de la ville sous l'angle qu'il a choisi, le peintre devait

se trouver sur un emplacement qui correspondrait approximativement aujourd'hui
ä l'intersection des rues de Hollande et Bovy-Lysberg et, remarque importante,

1 Memoires et documents publies par la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve, sene

in i°, t 5. Geneve, 1919
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que de ee point, droit derriere la tour de l'Eschiffe, se dresse l'eglise de Saint-Germain;

sa Heche, que nous voyons en effet a cette place, differe du clocher actuel,

on ignore quand il a ete refait. Enfin, un detail que le plan ne donne pas, nous

est garanti par M. Blondel. C'est qu'ä partir de la tour d'angle, la muraille

qui descend au nord vers la porte de la Tertasse, etait separee par une ruelle
des maisons de la Juiverie dont nous voyons la plus elevee derriere un mur
crenele. Voilä tout un faisceau de concordances trop precises pour etre le fait du

hasard; on peut d'ailleurs y ajouter encore une preuve tiree de la plus ancienne

vue de la ville, prise du midi, gravee au debut du XVIIe siecle, d'apres un dessin

fait par Claude Chastillon, ä la fm de l'an 1600 (fig. 3). Notre tour de l'Eschiffe y
subsiste encore, parfaitement reconnaissable malgre l'abaissement de sa toiture et

1'adjonction d'un petit clocheton. Est-il necessaire de noter ici que les tours de 1'lie
et du Molard ont subi le meme changement Si on fait abstraction de la face

sud-ouest qui, vue sous une perspective fuyante, a certainement ete simplifiee par
le miniaturiste, on trouve de part et d'autre trois etages, et ä l'etage superieur
quatre fenetres etroites et hautes; au-dessous la gravure donne deux groupes de

deux petites fenetres, la miniature n'indique que deux ouvertures, egalement plus
basses, la simplification, ici, peut s'expiiquer par l'eloignement du clessinateur,
comme ä l'etage inferieur ou nous ne voyons que deux baies, tandis que la gravure
marque ä gauche deux petites fenetres rapprochees et une ä droite. Mais le plus
caracteristique est certainement la curieuse fagon dont les premieres assises de la
tour disparaissent, dans la miniature, derriere ce que la gravure nous montre
clairement etre le terre-plein de la Chauvigniere vu d'en bas. Nous sommes done
bien en presence d'un coin de la vieille Geneve, represents, selon toute apparence,
avec assez d'exactitude. II est permis de supposer que les constructions qu'on voit
a droite, en confre-bas, et qui ne peuvent etre que le couvent de Palais, sont elles
aussi reproduites avec quelque fidelite. Comme nous n'avons absolument ricn conserve
de ces edifices, et que les documents ne permettent pas d'en reconstituer le plan,
une verification est impossible. On sait, toutefois, que la porte principale des freres
precheurs etait au nord-est du cote de la ville. Une autre, celle que nous voyons,
au nord-ouest, ouvrait sur les granges de Palais. Le couvent comprenant des edifices
importants, etait entoure de murailles (moenia), done fortifie, comme l'indiquent les
tourelles flanquant la porte. Une chose surprenante, Saint-Dominique n'etant pas
construit sur une eminence, c'est la petite rampe d'acces. A ce sujet on peut observer
que la rue actuelle de la Corraterie est legerement en pente, que la place Neu\e a

certainement toujours ete un peu plus ele\ee que la rive du Rhone et que dans ce

quartier, bouleverse au cours des temps ä plusieurs reprises, il a pu exister en quelque
endroit une legere denivellation, probablement exageree par un artiste maladroit.

** *
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A ces diverses observations l'archeologue pent trouver son compte, et aussi
l'amateur d'art ancien, ne füt-ce que parce qu'ime peinture genevoise du XVe siecle
n'est pas chose si commune qu'elle ne merite quelque attention. A defaut de valeur
esthetique, notre miniature offre, en tant que document pittoresque nn reel interet
et on a deja signale sa couleur locale bien nette: nous ne sommes pas ici en France,
pas davantage en Suisse, mais a Geneve, en Savoie. La composition, enfin, et la
technique de ce petit tableau, malgre le peu d'adresse dontelles temoigner t, meritent
d'etre examinees de pres. En effet, si on pent trouver dans les manuscrits a peintures
des centaines d'exemples infiniment plus remarquables, le nombre n'est peut-etre
pas si grand, des cas oil une identification certaine du paysage se trouve possible
comme dans celui-ci.

Au moment ou cette page a ete peinte on avait deja fait infiniment mieux,
temoin, pour citer un exemple, le magnifique retable de Saint-Pierre par Conrad Witz
(fig. 4). Ce tableau, un des plus precieux du musee de Geneve, est la plus ancienne

representation que nous ayons de ce pays. La ville y occupe une place minime, elle
n'est figuree que par quelques maisons du faubourg du Temple. Mais le merveilleux

paysage du lac, du Saleve et des Voirons avec, entre deux, le Mole et tout ä l'arriere-
plan les hautes montagnes de Savoie, est d'un artiste consomme; les details, notes

avec l'exactitnde d'un geometre, ne nuisent ni a la grandeur, ni ä l'unite du
tableau et il a fallu des siecles pour que cette contree soit peinte de nouveau
avec une semblable maitrise. La scene evangelique qui se deroule dans ce cadre

n'a rien de banal, car le miracle de Je'sus marchant sur les eaux n'est pas un de ces

sujets mille fois traites dans l'iconographie du moyen age. Ainsi tout dans cette

oeuvre, presque moderne, est original, comme tout y est parfaitement vrai. Seuls les

hauts sommets de l'arriere-plan ne sont pas nettement pergus. Ayant a representee
un episode de la vie de Saint-Pierre, Conrad Witz a cherche dans le lac et les

montagnes qu'il avait lui-meme sous les yeux un morceau de nature ou situer son sujet,
et l'ayanf heureusement choisi, il l'a reproduit avec fidelite, faisant d'un admirable
tableau d'eglise la plus ancienne vue de notre pays.

La comparaison des talents mise a part, l'auteur de la miniature, pauvre pri-
mitif attarde, procede tout dilferemment. Au premier plan, sur une langue de terre
denudee et depourvue de realite, il agenouille le roi David qu'on retrouve dans tons
les psautiers et dans la plupart des livres d'heures du XYe siecle, comme un repere
dans le recueil, pour mettre aisement la main sur les psaumes de la penitence.

Sujet banal, impose, auquel il n'etait peut-etre pas licite de donner quelque origina-
lite. Derriere ce personnage obligatoire, une riviere, dans laquelle, en raison de

l'apparence de ses eaux, nous avons voulu reconnaitre 1'Arve, coupe le tableau et

raccorde, a moins qu'elle ne les separe, le premier plan conventionnel et le paysage

plus reel qui lui sert de fond. Ce paysage lui-meme se compose de plusieurs morceaux.
II serait superflu de revenir sur les deux groupes de constructions qu'on a suffisam-
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ment examinees plus haut; il est a peine utile de remarquer que le terrain qui les

separe du premier plan a necessairement ete modele avec beaucoup d'arbitraire.
Jamais le cret de la Chauvigniere n'est tombe d'une fagon aussi abrupte et son flanc

devrait au moins etre coupe par la rampe de la Tertasse. De l'autre cote, devant la

porte des Dominicains, onvoudrait voir quelques maisons du faubourg de la Corra-

terie. A gauche comme a droite, l'irrealite du premier plan se prolonge jusqu'ä un
certain point dans le second. Nous avons reconnu que la position respective de la

ville et du couvent etait juste, approximativement, mais eile n'est pas exacte;
il y a la encore une juxtaposition dont la soudure est mal faite; ce bon David se

donne beaucoup de peine pour la cacher, il a meme tendu entre sa harpe et son

epaule gauche un pan d'etoffe qui u'a pas d'autre raison d'etre. A coup sür, les deux

parties du tableau n'ont pas ete dessinees en meme temps: il se pourrait que la ville
ait ete prise de quelque fenetre du couvent et le couvent lui-meme des maisons de la

rue des granges de Palais. Voila bien des libertes et des expedients. En est-ce encore

un, derriere le double site tout proche que nous venons d'examiner, que cette espece
de toile de fond, oü, precedemment, nous avons deja reconnu le Faucignv? Est-ce

par incapacity de construire son paysage en profondeur, que le peintre s'est permis
d'ecarter la campagne genevoise et le Saleve, ou bien a-t-il pris cette liberte pour
elargir le sens du tableau synthetique qu'il avait congu et pour embrasser ä la fois

une large portion de Savoie, avec la ville qui est son naturel aboutissementLa
question est trop difficile pour qu'on essaye d'y repondre. La verite est peut-etre tout
simplement que nous sommes en presence d'un travail d'atelier, execute au moyen
d'une juxtaposition de patrons ou de caiques destines ä entrer dans diverses combi-
naisons: meme sujet dans un autre paysage, meme fond sans le second plan, la
ville ou le couvent chacun a part, suivant l'importance de la scene ä loger dans un
cadre dont les dimensions ne pouvaient guere etre modifiees. II faudrait pour se

faire une opinion disposer de pieces de comparaison qui font absolument defaut.
Mais quels que soient les intentions ou les procedes qui Font realisee, la composition
reste curieuse et bien interessante. Nous ne pouvons pas considerer cette vue de

Geneve, sans Saleve, ouverte arbitrairement sur des terres toutes proches que la
nature cependant nous tient cachees, sans lui trouver une frappante signification.
Ce Saleve que les Genevois se plaisent a considerer comme leur appartenant un pen,
est en realite un mur qui les separe d'une contree ä laquelle, rompant de solides et
naturelles attaches, l'histoire leur a fait tourner le dos. En supprimant ce mur,
sans scrupule et sans malice, le miniaturiste proclame une verite. Ce que l'exactitude
geographique et, il faut le reconnaitre, la simple beaute perdent ä cette operation,
se retrouve au profit de l'idee. En montrant les choses comme il sait qu'ä tout prendre
elles sont, quitte a ne pas les faire comme, en realite, on les voit, l'artiste illustre
d'excellente et candide fagon la phrase des chroniques contemporaines 1: «Geneve

1 Chroniques de Jacques Foresti et d'FIurtmann Schedel.
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ville oelebre des Allobioges ou Savoisiens » Rien n'est plus viai II n'est pas rieoes

sane de supposei a notie pemtie cle subtils dessems A coup sin ll n'a pas voulu,
par anticipation, piendie paiti dans la qneielle des zones, ni mamfestei son opinion
au sujet de la destmee cle Geneve. II n'est pas moms picpiant de von son ceuvre

apparaitie dans 1'iconogiaphie genevoise au moment meme ou se celebie le quatneme
centenaire d'une premiere demaiche vers les Siusses, cai notie livre d'heures est

un iepiesentant authentique et mdiscutable cle l'onentation inveise, celle de la

natuie, opposee a la direction qu'ont prefeiee les hommes Ainsi, temom nail du

moyen age, one modeste mmiatuie seule cle son espece paimi les mnombiables
vues de Geneve, se cliaige de signification poui nous appaiaitie comme un viai
tableau d'histone

Tu 4 Ret ible de Com ad Vitz Vusee de Geneve
Detail I a peche mmculeuse
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